
             Photographie de Charlotte Noyelle, texte de Philippe 
Le poète assis (du16 avril 2002) présenté ci-dessous est un poème ciselé avec mon imaginaire 

bien évidemment, mais aussi avec la matière brute inscrite dans l’instant. 

La photo est intitulée la chaise bleue.  

Ce poème a eu les honneurs d’une lecture publique. 

La vie est un poème 

Sans rime ni raison 

Il y a des gens qui s’aiment 

C’est selon la saison 

C’est la saison du cœur 

Qui rime avec bonheur 

Qui rime avec malheur 

C’est la vie c’est ainsi. 

Je suis un brocanteur 

De la vie sans soucis 

Je console les pleurs 

Et colmate les ennuis 

Je jardine les cœurs 

Et cultive les douceurs 

J’épluche les écorces 

Des fruits doux de la vie. 

Je découpe à la plume 

Le tissu nu des mots 

Je trace des demi-lunes 

Pour mon ami Pierrot 

Je philosophe un peu 

En passant mon chemin 

Certains disent : c’est tant mieux ! 

D’autres disent : c’est en vain ! 

Il y a les mots qu’on mâche 

D’autres qu’on déglutit 

Il y a ceux qu’on crache 

Quand ils nous brûlent la vie 

Et puis les mots qui saignent 

Le cœur de notre peine 

Et les mots de nos doigts 

Qui nous crient en silence. 

Sur la chaise je m’assois 

c’est à toi que je pense 

Toi que je ne connais pas 

Dont j’ignore la douleur 

De connaître l’absence 

Sans artifices sans leurres 

J’ai désormais la foi 

De vouloir croire à toi. 

 


